
LA SEMAINE RELIGIEUSE 315

liques, et ne pas faire acte de déférence envers le Catholicisme.
Je prends la liberté de dire respectueusement à ceux qui sont

préoccupés de ces deux raisons, qu'elles sont- aussi bêtes lune que
l'autre."

M. Rudini a complété la formation du nouveau cabinet italien,
qui sera probablement un peu moins féroce, sans valoir mieux.
La premier ministre est sicilien, riche et noble, orateur médiocre,
mais très écouté, et plus sobre que son prédécesseur; il ne possède
,qu'une femme à la fois. En 1869, lorsqu'il avait à peine 30 ars,.
il fut ministre pendant 86 heures, et résigna après un fiasco par.c-
mentaire des mieux assaisonnés. Ses collègues sont la plupart
d'anciens garibaldiens. M. Luzzatti est un Juif, et Nicotera un
ancien forçat, qui a passé trois ans au bagne pour rébellion. Ça
devient de mode de passer par le bagne avant d'être ministro.
La dernière loi sur le chantier du ministère italien a pour but
d'enlever aux ecclésiastiques, évêques et curés, l'administration
des biens d'église, pour la remettre entre les mains des laïques.
Conseils paroissiaux et diocésains seront laïques, c'est-à-dire dans
bien des cas, composés de francs-maçons et d'impies.

Terminons en 'faisant connaître que le gouvernement prussien
présente une loi pour rendre aux catholiques tous les biens qu'il
a volés pendant le Culturkampf, capital et intérêts.

COMMI¶UNCATION.

LA PBYÈR E EN COMMtUN

L'ORAISON DOMINIoALE.

(Suite et fin.)
"Les pères terrestres n'appullent qu'après leur mort ieurs en-

fants à la pleine possession de leurs biens......................,........

Il n'en est pas ainsi du Père céleste, qui, ne pouvant mourir, n'a
rien à nous laisser après Lui. Il s'empresse de nous donner tout
ce qu'il a et tout ce qu'il est; et, après la courte épreuve d'une
vie temporelle, qui elle-me eût été heureuse sans l'introduction
du péché, il avait formé- le dessein de nous admettre*à la jouis-
sance d'une vie éternelle. Pour parvenir à cette seconde vie,
nous ne devions pas même passèr par la mort. Telle était notre
condition originelle.


